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mêlés aux suintes cérémonies «le la menue, Kt lorsque 
arrive ie moment de goûter U- fruit délicieux uu sacrifice 
Lui est la chair nacrée de Jésus, vous n’avez en <|uel<|uc 
sorte qu’à ouvrir la bouche. Pourquoi ne le feriez-vous 
pas plus souvent f

Ceci me rappelle un mot charmant d’un petit entant 
tout jeune qui s’approchait pour la première fois de la 
sainte Table—Un prêtre de la paroisse (de qui je tiens 
le fait) s’inquiète de voir au milieu de la foule des com­
muniants un si petit bonhomme. Il vu doucement le 
trouver et lui demande s’il sait bien ce qu'il va faire ?

"Oui, Monsieur, répond bravement le petit: je vais 
au liane de communion, j'ouvre la Ixiuchc et Jésus des­
cend!”

Cette naïve réponse calma les inquiétudes du vicaire, 
qui depuis a été maintes fois témoin de la piété intelli­
gente de ce cher petit communiant.

Imitez-le, chers enfants, ouvrez souvent votre bouche 
au moment de la communion pour que Jésus descende 
en votre cœur, s’en empare et le transfigure!

A Dieu, chers amis, je vous salue et bénis cordiale­
ment.

Tout vôtre,
H. Durand,?.S.S.

Benoit XV, Mgr Bruchési et le Congrès de la paix

Notre Saint-Père Benoît XV, d’après de récentes 
dépêches, a voulu, dans un message à l’Amérique, 
faire connaître au monde sa pensée au sujet du congrès 
(qui va s’ouvrir à Versailles pour régler la paix du monde. 
Presqu’à la même heure, notre archevêque, Mgr Bru-


